jiprès  leur  retour  à leurs  fonctions  en  i y 8 8* 
Messieurs, 

J’Avois  juré  de  ne  brûler  d^encens  que  fur  rAiitel 
des  Dieux , il  gâte  & corrompties  hommes  . 

Mais  loin  de  le  violer  je  crois  remplir  mon 
ferment  quand  au  nom  de  mes  Concitoyens , je  viens 
dans  le  Temple  de  la  Juflice  célébrer  des  Magif- 
cracs  tels  que  Vous  ; faire  retentir  fes  voûtes  fa- 
crées  de  féloge  de  vos  vertus , & de  celles  du  Sou- 
verain qui  vous  y rappelle  après  vous  en  avoir 
involontairement  écartés. 

Oui , Meffieurs , ils  font  des  Dieux  pour  moi  ^ les 
Mâgiftrats  inaccefîîbles  à la  crainte  , qui  fe  dé- 
vouent pour  leur  Patrie , qui  favenc  réfiHer  aux 
Roi? , qui  ne  connoilTenc  que  la  Loi  qui  n^envifa- 
gent  que  le  Peuple  , qui  s’oüblient , fe  dépouillent 
pour  lui  ; qui  immolent  tout  à leur  devoir  * Sç 
furtout  qui  les  premiers  préfentent  leur  tête  à fo- 
rage , & l’expofent  à fes  foudres  & à fes  carreaux. 

Ils  font  des  Dieux  pour  moi  ^ Les  Rois  qui 
foulFrent  la  réfiliance  , qui  reviennent  fur  leurs 
pas  ; qui  corrigent  leurs  erreurs  ou  celles  de  leurs 
Minillres^qui  courbent  leurs  têtes  devant  le^  Na- 
tions , qui  ne  fe  croyenc  grands  que  par  elles  , qui 
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leur  rendent  leur  liberté  env*ahïe  , leurs  droits  iifur- 
pés , & brifent  le  fceptre  du  defpotirme  de  leurs 
propres  mains  ! 

Ils  font  des  Dieux  pour  moi  ! Les  Miniftres  qui 
pleurent  fur  le  fort  des  Peuples , qui  lient  leur  def- 
tinée  , qui  confondent  leur  fortune  avec  celle  de 
PEtat  ; & dont  les  larmes  prophétiques  , & les 
facrifices  généreux , qu’ils  ont  d’avance  mêlés  aux 
nôtres , font  l’augure  le  plus  infaillible  ; le  garant 
le  plus  fur  de  leur  bonheur  î 

Ils  font  des  Dieux  pour  moi  ! Les  grands  , les 
hommes  éminents  par  leur  rang  ou  par  leur  naif- 
fance  ; qui  ne  connojffent  d’autre  fupériorité  , qui 
ne  réclament  d’autre  dillindion  que  celle  de  leur 
zèle  pour  la  caufe  commune  ôc  de  leur  courage  à 
la  foutenir. 

Ils  font  des  Dieux  pour  moi  ! Les  guerriers  qui 
refufent  de  verfer  le  fang  de  leurs  freres  ; qui  ne 
font  pas  des  mœurtriers  à gages  , de  vils  op- 
prefleurs  de  la  liberté  , qui  favent  & qui  penfenr, 
qu’il  efl  aulîî  honteux  , auffi  lâche  d’alfervir  fa 
Patrie  que  glorieux  de  la  défendre  , de  combat- 
tre 6c  de  mourir  pour  elle  î 

ils  font  des  Dieux  pour  moi  î les  Prêtres , les 
Pontifes  , qui  ne  s’identifenc  pas  avec  l’Etre  fu- 
preme  , qui  rec^nnoiffenc  les  loix  de  la  jullice  5c 
de  l’équité  , qui  confentenc  5c  s’honorent  d’être 
hommes  5c  citoyens. 
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lis  font  enfin  des  Dieux  pour  moi  1 les  hommes 
juftes  de  tous  les  états , qui  aiment  leurs  femblables  > 
qui  refpeélent  leurs  droits,  qui  chériffcnt  rhumanité, 
qui  fervent  la  patrie  , qui  adorent  la  vertu',  qui  ne 
refpirent  & ne  vivent  que  pour  elle  [ 

Oui, vous  êtes  mes  Dieux  ! ô Neckcr  ! oDefpremenil! 
ô mon  Roi  1 ô vous  tous  Nobles  ; Guerriers  ; Ma- 
giftrats;  Citoyens  ; généreux  défenfeurs  de  la  patrie 
& de  la  liberté!  Vous  Bretons  ; Bearnois  ; Proven-» 
ceaux;  Dauphinois  / Vous  tous  qui  l’avez  foutenue, 
protégée  , défendue  1 Vous  tous  enfin  par  qui  elle 
triomphe  qui  étiez  prêts  à tout  facrifier  & à ver*» 
fer  votre  fang  pour  elle  î ^ 

’ Et  toi  divin  Bergaffe  , vertueux  ami  , généreux 
citoyen  1 Toi  dont  les  malheurs  , le  courage  , & 
l’éloquente  plume  ont  tant  contribué  au  triomphe 
des  Loix  ! Pourrois-je  t’oublier  en  célébrant  leurs 
minillr^  , leurs  défenfeurs  / Pourrois-je  encenfer 
les  Héros  de  ma  patrie  , fans  fléchir  le  genou  de-» 
vant  toi  î Non  , non  , tu  feras  aufli  parmi  les  Dieux 
que  mon  cœur  adore  , & à qui  je  confacre  à jamais 
ma  vénération  & mes  hommages. 

Pour  vous  , Meflieurs,  quand  .je  vous  contemple 
dans  ce  Sanéluaire  d’un  œil  relpeélueux  ! Quand 
je  penfe  que  tout  ce  que  j’ai  dit  vous  venez  de  le 
faire  ! Que  le  tableau  que  j’ai  tracé  eft  le  réfui- 
tat  aufli  vrai  que  fublime  de  la  révolution  que  vous 
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venez  d’opérer  ! Que  vous  avez  renverfé  le  defpotif- 
me  , prévenu  la  guerre  civile,  fauvé  la  liberté,  la 
conllifution  , l’état  enfin  de  fa  ruine.  Ah  , je  crois 
voir  les  Dieux  tutélaires  de  ce  Royaume  '/chanter 
leurs  louanges  î & brûler  en  votre  honneur  l’en* 
cens  de  la  Nation  fur  les  Autels  de  la  patrie  î 
Mais,  quand  je  vous  vois  uniquement  occupes 
du  bonheur  du  Peuple,  remettre  vos  pouvoirs  entre 
fes  mains  î . . . Quand  je  fonge  à cette  aflTemblée  au- 
gure, objet  de  vos  demandes  5c  de  vos  réclamations  ; 
fruit  de  vos  combats  & de  vos  facrificcs  ; terme  for- 
tuné de  tous  vos  efforts  & de  tous  vos  veux  1 Quand 
je  penfe  au  Roi  qui  la  préfide  , aux  hommes  qui' la 
compoferonf,  à fefprirqui  la  dirigera,  aux  fentimens 
qui  vont  l’animer  , aux  loix  qu’elle  va  faire,  à la 
conffitution  qu’elle  va  nous  donner!...  Alors  je 
n’ai  plus  d’expreffion  pour  célébrer  tant  d’héroïfme  , 
tant  de  bienfaits  , tant  de  vertus  ! Je  me  contente 
d’annoncer  à la  France  fon  bonheur  un  grand 
exemple  au  monde  entier  , & je  laiffe  à l’avenir , 
au  temps  oit  les  droits  de  l’homme  reconnus  , 
ceux  des  Nations  refpeélés , les  faintes  Loix  de  la 
nature  établies  , 6c  gouvernant  les  hommes  fans 
contradiélion , leur  auront  appris  à connoître  le  prix 
de  la  jufiice  6c  de  la  liberté  ; enfin  , aux  Peuples 
heureux  ! à appreçier  vos  fervices  , à les  louerMigne* 
ment  6c  à achever  l’hymne  patriotique  que  j’ai  ofé 
commencer  à votre  honneur  6c  à votre  gloire  ! 


